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Conseiller d’Orientation-Psychologue/Directeur de CIO de l’Académie d’Orléans-Tours
« Ce à quoi je tiens dans mon métier »

Monsieur le Ministre de l’Education 

Les Conseillers d’Orientation Psychologues (COPsy) de l’Académie d’Orléans-Tours se sont réunis par CIO pour s’exprimer sur ce que sont les fondements de leur métier. Cette lettre est un résumé de tous ces échanges. 

Tout d’abord, les COPsy se sentent indissociables de leur structure de rattachement qu’est le Centre d’Information et d’Orientation (CIO). Ce lieu d’ancrage indispensable aux personnels permet un travail en équipe où sont élaborées les tâches spécifiques utiles à l’accompagnement et au suivi des jeunes scolarisés. Il permet la confrontation enrichissante qui évite le regard unique d’un spécialiste isolé. C’est un espace de mutualisation des ressources et un lieu neutre d’accueil du public où le COPsy entend les demandes sans conditions ni préalables. 

Le CIO est à la fois dans l’Education Nationale et indépendant des établissements scolaires, dirigé par un directeur et dans lequel travaillent des personnels administratifs aux compétences spécifiques. Il contribue à l’observation continue du bassin de formation et d’emploi. C’est cet étayage qui permet aux COPsy de travailler dans les établissements scolaires. 

C’est là aussi une spécificité revendiquée par le COPsy que d’être intégré dans des équipes pluridisciplinaires, de participer à diverses commissions qui lui confère une connaissance approfondie du système éducatif du collège à l’enseignement supérieur. Il peut ainsi être un conseiller technique du chef d’établissement et donner un conseil éclairé aux jeunes qu’il rencontre. Il fait toujours valoir les raisons qui dépassent les considérations purement scolaires, apportant ainsi des éléments de réflexion aux enseignants pour des prises de décisions qui sont lourdes de conséquences pour les élèves. 

Le rôle du COPsy est d’accompagner la progression de l’adolescent(e) vers la maturité et vers un choix réfléchi, point d’équilibre entre aspirations personnelles et contraintes de la réalité (capacités d’accueils, sélection, procédures…) . C’est un travail autour du sens, car on ne peut s’approprier un projet qu’en lui attribuant une place dans sa trajectoire personnelle. Or, ce qui se joue pour chacun à l’adolescence et qui mobilise son énergie, c’est grandir, construire sa propre identité, se détacher de ses parents tout en s’inscrivant dans sa propre histoire familiale. Le projet personnel est un des lieux de ce processus. La vie sociale à l’école –principal lieu d’expérience « hors famille » des adolescents - aussi. Le métier de COPsy ne se limite pas à une transmission d’informations sur les métiers et formations, il est aussi et surtout un travail sur les représentations (lutte contre les stéréotypes…), une écoute auprès des élèves. Travail pour lequel seuls les COPsy ont été formés dans l’Education Nationale.  ). Le métier de copsy est de travailler sur les possibles et de montrer toutes les voies de formations en évitant que les élèves ne s’enferment dans l’élaboration d’un projet unique.
L’orientation est un processus continu qui nécessite de nombreuses interventions auprès des élèves et qui peine actuellement à exister étant donné la pénurie de personnels résultant du remplacement d’un seul COPsy sur six départs en retraite. 
Les COPsy en étroite collaboration avec les personnels de la Mission Générale d’Insertion de l’Education Nationale, travaillent en lien avec les personnels des autres structures notamment les Missions Locales  ou Pôle Emploi dont les missions sont plutôt centrées sur l’insertion. Cette articulation entre différentes structures permet de répondre au mieux aux demandes tout en assurant à chacune de garder ses missions et ses spécificités.  Toute tentative de fusion de ces structures engendrerait une perte de professionnalité des personnels et ne répondrait plus aux besoins des usagers (Cf la mise en place du SPO)

Enfin les COPsy sont attachés à la fonction publique d’Etat qui garantit l’égalité entre régions et assure une orientation centrée sur la personne et non pas sur les aléas du marché du travail, sur la « pression » des régions, l’adaptabilité et l’employabilité. 

Ce sont toutes ces raisons qui font craindre aux personnels dans la régionalisation de nos services la perte du cœur de leur métier. 
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